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va l'exiger à son tour. Puisqu'il en est ainsi, que là science -et le
,commerce ador.tent le, latin que la Ourie, romaine, de nos jours
encore, sait adapter à tous sco.ý besoins, ot qtii n'a jamais cessé
d'être sa lanu officielle» Le latin se rapproche de plusieurs lan-
gues européennes. On 1'anprond enc&ro -presque partout, -et il
peut aisément su plier à exprimer toutes les idées modernes. Pour
la théologie et les scionces profanes l'expérience est faite, Quant
au commerce, du moment qu'on le voudra Ferieusement, on 'aura
bientôt. trouvé dans le latin les quelques formnules nécessaires à la
correspondance cosmopolite. On i-èsont tous les jours des diffi-
cultés plus insurmontables. Qu'on 'so mette à l'oeuvre,ý et. dans
vingt cinq ans tous les gens. instruits sauront assez le latin pour le
comnprendre et l'écrire.

CAUSERIE

L'étonnante multitu-de des martys est uno seconde preuve do la
divinité do lEglise. On sait que le nombre de ceux qui mouru-

- rerit pour -la foi de Jésus-Christ, pendant les dix premières per6é-
cutions, n'pest pas de moins de il millions. Qui osera dire que ce
fait n'est pas véritablement su rnatuirel, comme, du rosto, l'expé-
rience le démiontre. En effet, l'homme a tant d'attachement à la
vie, tarnt d'horreur pour la souffrance, et, règle générale, s'enthoui-
siasme si pou pour la vérité, que, humainement parlant, il y a
très peu d'individus prête à faire le sftcrifice de leur vie,, même
pour la vérité la plus attrayante et la plus délicieuse 1I

L'orgueil, l'ambition, lespassioni peuvent bien, par exception,
avoir leurs martyrs ; mais les martyrs volontaires do la vérité et
do la justice sont extrêmement rares, pour ne pas dire qu'il n'y

en a point.

Or, voici une doctrine ennemie des passions humaines, sévère
pour ceux qui cherchent le bonheur ici-bas ; et l'on voit d'?s mil-

* lions de témoins de tout â4ge, de toute conditivn, des enf:înts, et
des vieillaids, des hommes et des femmes, des savants et des igno-
ralits, qui pourraient d'un- mot obtenir, aive(C la vie, lei richesses ot
les plaisirs, affirmer hardiment leur fvi, et affronter librement ~
gýaiement les pribons, les tortures, les bêttB féroces, la fMm, la
soif et la mort sous sEes mille formes, plutôt que de la renier...

Evidemment une société qui possède tant et de si grands héros,
est une société formnéq et eoutentio par Dieu lu'î-mêmei une société
divine. Par conséquent, nous devons la croire et lui obéir quand
elle nous parle, quand elle nous explique lW foi pouzr I;gqielt-e tant
de martyrs sont morts.
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